
Rosny, par Claude

  Gazon maudit
  Par Claude Charpentier
  

  Rosny soit qui mal y pense, non je n’ai pas essayé de détourner une gazelle saphique de son
penchant sexuel. Je parle du terrain majoritaire de la Rosnéenne.

  

Déjà prendre le bonne sortie sur l’A13, j’en connais  qui ont failli hypothéquer leur Ipod en
voyant surgir le péage, sans le sou ! Pour ma part j’en ai profité pour visiter le &quot;riant&quot;
 Val Fourré.

  

On me l’avait bien dit, Rosny c’est de la « beuh » Oh pas de la Marocaine le climat ne s’y prête
guère sauf pour une dite mare, mais de la bonne Yvelinoise de chez nous, pas bien léchée
genre terrain de foot (quoique certains) Mais plutôt du bon vieux pré de la Noiraude (bonjour
docteur) juste passé a la faucheuse et les taupinières aplaties.

  

    Soyons juste le cadre est très sympa (pauvre château victime d’une cata Japonaise ante
Fukushima) beaux ombrages et bord de Seine. Tout pour plaire donc, temps moins chaud que
prévu (Je remercie les passages nuageux), un peu folklo mais bon enfant, pas de puce ni
dossard faisant office, pas de garde de sac (le pied courir avec la carte main libre voiture « 
inside » ficelée avec le cordon du short, Je confirme pour le bureau R&D Renault : pas très
sensible à l’humidité !) Pas bien grave si cela peut éviter les coûts pour les assoces.   

Donc revenons à nos moutons, qui d’ailleurs y auraient été à la fête, déjà avec 3 heures de vrai
sommeil je n’étais pas bien fringant (comment mettre à la porte de amis qui viennent de
Toulouse au débotté) Les guiboles en coton, va falloir courir au mental (chouette c’est un des
trucs qui ne baissent pas systématiquement avec l’âge donc je le bichonne)
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Donc le mental a eu beaucoup de mal à assurer sur les rails des chemins, tous en file indienne
un pas dans l’autre  pour ne pas mordre sur l’herbe, avec le halètement du suivant qui vous
harcelle  et les petits faux plats mine de rien (mais en herbe)

  

Heureusement une longue ligne droite bitumée et une petite côte sournoise (vent debout) près
du stade permettaient de se refaire un peu la cerise avec une foulée potable retrouvée, surtout
au 2eme tour où le dit mental s’est mis un peu les tripes dehors (vous ne connaissez pas les
tripes de cerveau ?) un chrono peu honorable se profilant, ce qui me permis d’être…. dans mes
temps habituels ( ben oui faut être modeste)et de figurer sur la photo de groupe sans le rouge
au front (mais avec suée)

  

Content quand même de ce qui aurait pu être une catastrophe physique et chronométrique, et
va elle est très chouette quand même la Rosnéenne !
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